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DE L'ADMIRABLE
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LIVRE SEPTIE'ME.

CHAPITRE XXXIII,

De la Converfation de la Ducheffe £? de feiDemoifelles avec Sancho Panga ,digne d'é-
tre lúe avec attention.

CAncho ne penfa point á dormir cette
aprés -dínée pour teñir parole á la Dú-chete , & ilpalla trouver dans la fale oíielle l'attendoit. Si-tót qu'il fe entré, laDúchete lui dit de s'ateoir. auprés d'elle;ce que Sancho refufa.en homme qui fcavoic

vivre:mais la Dúchete lui dit qu'il devoir,
s'affeoír comme Gouverneur, &qu'il parlát
en Ecuyer , & qu'en qualíté de l'un & da1au're l[ meritoit d'étre fur le fiege mémede Cid Ruldias,ce fameux guerrier. SanchobaüTa ¡a tete &obéit ,& auffi-tót toutes lesDames &les filies de laDúchete l'environ-nerent, & demeurérent dans un grand filen-ce. Ce fut ¡a Dúchete qui commenca á par-

éeme IV. A



ler. A prefent que nous fommes feuls ,dit-
elle, je voudrois bien que Monfieur leGou-
verneur m'éclairclt des chofes que j'ai trou-

vées difíciles á entendre dans l'hiftoire du
grand Don Quichotte de la Manche. Pre-

miérement ,ilparoit que Sancho n'a jamáis
vú Madame Dulcinée du Tobofo , &qu'il
fie luiporta point la lettre que le Seigneur
Don Quichotte luiécrivoit de la Montagne
noire, ayant oublié de prendrelestablettes:
cela étant ,comment Sancho fut-il aflez har-
di pour feindre une réponfe, & diré qu'il
avoit trouve cette Dame criblant de l'avoi-
ne: ce qui eft non feulement unmenfonge ,
mais une atteinte défavantageufe á la gloire
de l'incomparable Dulcinée , & une impoff-
ture indigne de la fíncente d'un véritable
Ecuyer. A ce difcours Sancho fe leva, fans
repondré une feule parole , & fe mettant le
doigt fur la bouche , ils'en alia pas á pas
regardant derriére les tapiíferies & puis il
vint fe rateoir. O! á cette heure, dit-il,
Madame , que j'ai vü que perfonne ne nous
écoute , je fuis prét de repondré á ce que
vous me demandez ,& á tout ce qu'il vous
plaira: mais motusje vous en prie. Premié-
rement, je tiens Monfeigneur Don Quichot-
te pour un fou achevé ,quoiqu'il ne laite
pas de diré quelquefois des chofes íibon-
nes , á mon avis ,& á ce que difent ceux
qui l'entendent ,que le diable lui-méme avec
toute fa fcience n'en pourroit pas diré de
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meilleures ; mais tout cela n'empéche pasque je ne croye qu'il a l'efprit gáté, & Comme je me fuis mis cela dans la tete je Men baille á garder de toutes facons, commela réponfe de la lettre, &puis cela de l'au
tre jour, qui n'eft pas encoré dans l'hiftoire, j'entens l'enchantement deMadame Duícinée, que je luiai fait accroire qui eft eachantée, quoiqu'elle ne la foit pas plus msmon Grifón. La Dúchete pria Sancho daluí faire le. conté de cet enchantement & i!raconta comme la chofe s'étoit pateé fansoubher la moindre circonftance ,ce qui di-vertifibit fort la Dúchete & fes femmes. Dece que m'a conté-lá le Seigneur Sancho, ditla Dúchete, ilfe forme un terrible fcrupule

dans mon efprit; IIme femble que j'entens
cner a mes oreilles une voix qui me dit

-
Mais s'il eft vrai que Don Quichotte de laManche foit un fou fans refiburce, pour-
quoi Sancho Panga, fon Ecuyer, qui lecon-Jioit pour tel ,ne laifle-t-il pas de le fervicfur l'efpérance de fes vaines prometes? 11faut fans doute que l'Ecuyer foit encoré plusfou que le Maítre; &cela étant ,feriez-vousbien, Madame la Dúchete, de donner unaMe a ce Sancho Panga, car celui quine fcaicpas fegouverner, fcaura encoré moins gou-verner les autres. Pardi Madame la Duchef-le, cette voixn'a point tout le tort,répartitlancho, & vous pouvez lui diré de mapart,<¡ue je connois bien qu'elle dit vrai. Si ¡'a-



vois été fage ,ily a deja long-tems que j'au-
rois quitté mon Maitre, mais iln'y a pas
moyen de s'en dédire ,lá oü la chévre eft
attachée,il faut qu'elle broutejpuis voulez-
vous que je vous le dife, nous fommes tous
deux du méme village , j'ai mangé de fon
pain,ileft bon Maitre ,&je Taime, ilm'a
donné fes poulains, &je fuis fidele :ainfi il
ne faut point efpérer que jamáis nous nous
féparions que quand la camarde viendra ha-
per l'un ou Tautre ,alors véritablement bon
foir & bonne nuit, iln'y a fibonne compa-
gnie qui ne fe fépare , comme , dit le Roi
Dagobert a fes chiens. Mais fi votre Gran-
deur ne trouve pas bon qu'on me donne le
Gouvernement que Monfeigneur leDuc m'a
promis, ce fera un Gouvernement de moins,

je ne l'avois point apporté du ventre de ma
mere, &peut -étre que ma confeience n'en
fera que mieux quand je n'en aurai point.

Je ne fuis qu'une béte , mais j'ai appris que
ce ne fut que pour fon malheur qu'il vint
des aíles á la fourmi, & je m'imagine que
Sancho Ecuyer ira bien auífi vite enParadis,
que Sancho Gouverneur, On mange d'auilí
bon pain ici qu'en France ,& la nuit tous
chats font gris ; ilfaut qu'un homme foit
bien malheureux pour n'avoirpas déjeuné á
deux heures aprés midi, &iln'y a perfon-
ne qui ait l'eftomac deux fois plus grand
qu'un autre ; & tant grand foitil,ily aura
toujours du ble de refte ; & c'eft Dieu qui



DE DON QUICHOTTE, 5
nourrit les petits oifeaux dans les champs ,
& fixaunes de ferge font auífi longues oue
fix aunes de velours , & quand ilfaut dé-
guerpir de ce monde , le chemin n'eft pas
plus beau pour un Prince que pour unhom-
me de journée, &ilne faut pas plus de ier-
re pour le corps du Pape ,que pour celui
de fon Sacriftain , encoré qu'il y ait bien á
diré de l'un á Pautre ;quand on entre dans
la fote, on fe ferré, on fe ramate ,ou l'on
vous faitbien ferrer &ramater malgrévous
&malgré vos dents :&quand cela eft une
fois fait; iln'y a qu'á tirer le rideau, car la
farce eft jouée. Je vous dis done, Madame
la Dúchete, que fi votre Seigneurie ne me
veut pas donner cette lile,parce qu'elle croit
que je fuis un fou , je ferai aflez fage pour
ne m'en pas foucier. IIy a long-tems que
j'ai ouidiré que le diable eft derriére la croix,
& que tout ce qui reluit , n'eft pas or;&
qu'on avoit autrefois tiré le laboureur Bam-
ba de fa chaumine pour le faire Roi d'Efpa-
gne, &qu'au milieudes richetes ,de la'bon-
ne chére ,& des paíle-tems , on avoit atta-
ché le Roi Rodrigue pour le donner á man-
ger aux couleuvres , fi la chanfon ne ment
point. Et pourquoi mentiroit-elle, dit la
Dame Rodrigue , puifqu'il y a un Romance
qui dit qu'on mit le Roi Rodrigue dans une
fotepleine de crapeaux, de ferpens & de
lézards , á telles enfeignes que deux jouss
aprés on l'entendoit diré d'une voix dole.u-



te? ils me déchirent, ils me devorent, par
oü j'ai le plus peché :&puifque cela eft, ce
bon Monfieur a raifon d'aimer mieux étre
laboureur que Roi, s'il faut que ceux-ci
foient mangez de la vermine. La Dúchete
éclata de rire de la fimplicité de la bonne
Rodrigue , & elle dit á Sancho ;Mon ami
Sancho , vous fcavez bien que quand un
Chevalier a une fois promis, iltient fa pa-
role; luien dút-il couter la vie;&quoi que
Monfieur le Duc n'aille pas chercher les
avantures, ilne laiffe pas d'étre Chevalier,
&ilaccomplira aflurément la promete qu'il
vous a faite ,malgré l'envie & la malice du
monde. Preñez done courage Sancho, vous
vous verrez bien-tót en poteffion de votre
Gouvernement , logé comme un Prince ,&
couvert de velours & de brocart. Tout ce
que je vous recommande , c'eft debien pren-
dre garde comment vous gouvernerez vos
vaífaux-, qui font tous gens de bien. Oh,
pour ce qui eft de les bien gouverner , ré-
pondit Sancho , je n'ai pas befoin qu'on me
le recommande :car je fuis naturellement
charitable ,& j'ai toujours eu pitié des pau-
vres ,& je ne fcai point prendre un tour-
teau á celui qui pétrit ;mais auífi par ma
foi,ilne faut pas fe jouer a m'en faire ava-
ler , je fuis un vieux drille qui entend le
jargon , & je fcai un petit plus que mon
pain manger; quoi qu'on en dife, ilne faut
point me chafler les mouches devant Jes
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yeux, je les chate bien moi-méme; ce n'eft
pas á moi á qui ilfaut apprendre oü le fou-
lier me bleffe. Je veux diré que les bons
trouveront leur compte avec moi,mais pour
les méchans ,qu'ils ne s'y frottent pas, car
je veux qu'on aille droit en befogne; mais
enfin ilfuffit. Je m'imagine pour moi qu'en
matiére de Gouvernement le tout eft de bien
enfourner ,& ilpourroit arriver qu'au bout
de quinze jours j'entendrois mieux le Gou-
vernement que je ne fais le labourage oü
j'aiété nourri. Vous dites fort bien Sancho,
repartit la Ducheffe , les hommes ne naif-
fent pas tous d'extraclion ? mais c'eft des
hommes qu'on fait des Evéques &des Pa-
pes. Mais pour retourner á Penchantement
de Madame Dulcinée , je me perfuade &
tiens pour affuré , que l'intention qu'eut
Sancho de tromper fonMaitre en lui faifant
croire que Dulcinée étoit enchantée, ne fut
autre chofe qu'une malice des Enchanteurs
qui le perfécutent. Car je fcai de trés-bon-
ne part, que lapaifane qui fauta fur l'áne,
étoit la véritable Dulcinée du Tobofo ,&
ainfi le bon Sancho , qui penfoit étre le
trompeur , fut lui-méme trompé ;& cela eft
fivrai qu'il n'eft pas plus vrai quil eft jour.
Car ilfaut que vous fcachiez ,mon ami
Sancho , que nous avons auífi des Enchan-
teurs en ce país-ci , qui ont foin de nous
avenir de tout ce qui (é paffe dans le mon-de avec une fidelité exafte ;&c'eft d'eux



que nous fcavons que la paifane eft Dulci-
née , qu'elle eft enchantée , & que lorfque
nous y penferons le moins ,nous la verrons
dans l'état oü elle étoit auparavant, &vous
verrez pour lors que c'eft vous qui vous a-
bufez. Par ma foi, Madame, tout cela peut
bien étre , dit Sancho , & je commencé á
croire ce que mon Maítre raconte de la cá-

veme de Móntennos ,oü ildit qu'il vitMa-
dame Dulcinée dans le méme habit & au
méme état que je luidis que je l'avois vüe
quand ilme prit fantaiíle de l'enchanter. Je
vois bien á cette heure que c'étoit tout le
contraire ,&que je fus le premier trompé ,
comme dit votre Grandeur. Et quand j'y
fonge ,ilm'eft bien avis que je n'ai point
affez d'efprit pour forger fur le.champ tant
de fubtilitez,&puis je ne crois point mon
Maitre fifou pour fe laiffer tromper de la
forte par un ignorant. Mais ,Madame,
pour tout' ce que je vous ai dit, ilne faut
pas que vous croyez que je fuis malin, car
un idiot comme moi n'eft pas capable de fe
défendre de la malice des enchanteurs. Je
n'inventai cette bourde-lá que pour me déli-
vrer des importunitez de mon Maítre, &
non pas pour l'offenfer. Si l'affaire a tourné
autrement ,Dieu fcait qui en eft la caufe,
& ilen cbíitiera les coupables. C'eft bien
dit , repartit la Ducheffe; mais dites-moi,
Sancho , qu'eft ce que cette- avanture de la
Caverne de Montefinos? je voudrois bien
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le fgavoir. Sancho raconta tout ce qui s'é-
toit paffé touchant cette avanture , & la
Dúchete lui dit en méme tems :Voilá qui
fert á confirmer ce que je vous ai dit, mon
ami Sancho : car puifque le grand Don Qui-
chotte dit qu'il vit la méme paifane que
Sancho avoit trouvée á la fortie du Tobofo
ileft clair que c'eft Dulcinée ,&nos En-
chanteurs font , comme vous voyez ,fort
foigneux de nous mander de bonnes non-
velles. Aprés tout,dit Sancho ,11 Madame
Dulcinée eft enchantée , tant pis pour elle,
qu'eft-ce que j'y ferois moi , je n'irai pas
prendre querelle avec tous les ennemis de
mon Maítre , il en a un petit trop ,& je
vois bien qu'ils ne font pas aifez á gouver-
ner. Tant y a que celle que je vis , étoit
une paifane, pour paifane je la pris, &pour
paifane je la laiffai ;& ficette paifane eft
Madame Dulcinée ou non , ce n'eft pas lá
mon affaire, cela ne doit point tomber fur
moi,& en bonne foi je ne prendrois pas
plaifirá toutes ces dites &redites :Sancho
l'a dit, Sancho ne l'a pas dit,Sancho tour-
ne, Sancho vire, & boute & tu en auras ,
comme fiSancho étoit un je ne fcai qui,&
que ce ne fút pas ce méme Sancho qui eft
couché tout de fon long dans une hiftoire,
á ce que m'a dit Samfon Carra feo , qui eft
bachelier de Salamanque ,&qui ne voudroit
pas mentir pour tout Por du monde. Qu'on:»e vienne done pas fe prendre a sioi de ce-



la, je m'en lave les mains :fi je fuis pauvre,
ce n'eft pas du bien d'autrui , mais bonne
renommée vaut mieux que ceinture dorée,
que le Gouvernement vienne feulement &
vous verrez merveilles. Celui qui a été bon
Ecuyer , fera encoré meilleur Gouverneur.
En confeience, Sancho, s'écrialaDucheffe;
vous étes un homme incomparable , tout
ce que vous venez de diré- lá font autant
de fentences ,& comme nous difons d'ordi-
naire enEfpagne, fous un méchant manteau
ily a fouvent un bon buveur. Par ma foi,
Madame la Ducheffe, répondit Sancho , en
ma vie je n'ai bu par malice , avec foif,
pourroit bien étre ;car je ne fuis point hy-
pocrite ,je les avale quelquefois fans chan-
ter, je bois quand j'en ai befoin ,&bois
bien quelquefois fans cela, pour peu qu'on
m'en préfente ,parce que je ne fcai point
refufer ,& je n'irai pas faire un affront áun
honné te homme. En bonne foi, Madame,
ilfaut avoir le cceur bien dur pour ne pas
faire raifon á un ami quand ilne coúte que
d'ouvrir la bouche , & fur mon Dieu ilne
le faut point reprocher aux Ecuyers des
Chevaliers errans ;ce n'eft point eux qui le
font renchérir ; les pauvres diables qui font
toujours dans les bois ,par les deferís ,dans
les foréts & fur les montagnes , boivent de
l'eau plus qu'ils ne veulent ;& ils donne-
roient quelquefois bien de l'argent fans trou-
ver une goutte de vin. Je le crois bien aíníl,



répondit la Ducheffe; mais ileft tard, allezvous repofcr , Sancho , une autrefois nous
en dirons davantage ; cependant je mettraiordre qu'on vous donne ce GouvernementSancho baifa les mains de la Ducheffe &aprés l'avoir remerciée, illa fuppfia de commander qu'on eüt foin de fon Grifón , par
ce que c'étoit ce qu'il avoit de plus'cher
au monde. Qu'eft-ce que ce Grifón ,deman-da la Ducheffe? C'eft mon áne ,Madameparlant par révérence, répondit Sancho •

fePappelle toujours ainfi, pour ne pas diréfon autre nom. Je l'avois voulu recomman-der a cette bonne Dame que voila en entrant dans le Cháteau , mais elle s'offen f3comme fi je l'eúffe appellée vieille oulaide ; comme íi on ne fcavoit pas bien queceft le fait de ces Dames de panfer les mon-
turas des Chevalier. errans, plutót que d'é-tre dans une chambre á ne rien faire, Ehbon D,eu! ilfaudroit que ces Dames -lá fefrotaffent a un Gentilhomme qui étoit dansnotre village , comme ilvous les eüt me-nees. C'étoit quelque vilain paifan commetoi, mterrompit la Dame Rodrigue , & s'i]

avoit été Gentilhomme , & bien &ef¿
esauroithonorées&refpeaées. En voiláalíez, Madame Rodrigue ,dit la Dúchete,

Eneu,
Pf0n,SPaSdaVantage; Pour 'e Seilgneu Sancho, iln'a que fafi-e de fe mettrePeme de fon Grifen , je m'en charge-Pwfque c'eft «n des meubles de mon ¿^
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